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place à 20 lmèttes (68 pieds). distanco
vitoisie par lui, et tire deux coups danis
ks plamches le sapii : la péiétration a
,tc trouvée dle lim 70 et lit, 73 (5 pieds

p ettes), il tiro le troisièie coup sutr
la eumrausse. La balle touche à tilt inieilit
v it ii rd, et tr.erse lit cirasse.
,O i l'entend frapper lai plaque de imîétal
"sur laqtuelile lia plaque est aptliyéc. ÎN.
l lrmse même que toutes les personnes
présentes, fait alors les constatioins
suivantes

La cuirasse est perforée. nue déchi-
i ire a l'arnère ndaique la sortie. I a
ialle, a la sortie <le la cuirasse. at rin -

conIt,'ré unie traverso <de chevalet de 7
venitim(etres (2 puces) d'épaisseur, elle
y a laissé uni sllon pa.iitomiient net, ce
qi prouve que la balle n'a pais été dété-
riorée par son p:assage daiis lit cuirasse.
Eu sîortait de cette taversC elle a frap-
pé lai tle avec ine énergie sullisniito
pour y faire auie empreinte <le d ; imilli-
imietres (4 ligues) dl profoundeur, c'est-à-
lire égale a celle obtenue i 5i inètres

(170 pieds) avec le fusil de 8 millimètres
( pouce) stur la même plalîte.

Nous ajouterons, après avoir publié
la note précédente, quo lo cas do perce-
taent <le lai cliirasse qtui est mentionné
est unique Cette expérience ne contre-
<lit en &aucune façon celles lui lit été
exécutées mprécédemuiiet ; elle a ci on-
tre donné lieu à quelques contestatio,îs
surit la inaliière dont elle a été fuite.
Les ruui'îîtrieis experts dont tous avons
parlé dais notre précédento notice, qui
onetcoinstaté les eff'ets les expériences
aitérieuires, font observer qlue M . Dau-
deteau nie parle pas de lai chargo le
pudre qu'il ai eiiployée et tui, panît-il,
était très considéraible. Nous n'avons
attint parti pris dans ce dlébaît. et nous
laissns iu lecteur le soin do soit appré-
ciation.i

G. T1.

La baleine artificielle
Il y a beau temps que les balemies du

p'ole Nord nc sutliseUnt plus a la con-
sinimation forcenée <lue les daines font
le leurs fanons pour en garnir les
corsets. Les midustriels sléciaux font
i tentes sortes d'efl'orts pour substit uer à
l'elast ique prodtit naturel quelque
choise le siiilaire : l'acier donne d'as-

ez bons résultats, mllais il y t des in-
convénients ci cas de dcformnation l':r-
manento oui le rupture. i minventeur
le Maourg, 'T. Muick prect nise le
rempîîlacement des fanons recoupés par
dles s le peau traitées de lit fat-
çon suivante :

Lt peau est tout d'abord dépilée et
somnise à l'action <lui sulfure le sodium.
Puis oi lai fait macérer pendant 24 ou
:;6 heures, dans nun dissolution tres

. faible de sulfate le potasse, et on la
tend srt- unit cadre on sur unle table, afin
<pî'elle ie so contracte pas en séchant.
t On laisse la dessiccation s'opérer lente-
ment aui grmad jour, pis oni expose ha
peau a aue teipérature le 120 à 140
degrés Fitr L'mfluence de la lumière,
coiîbinee avec Iaction lit sulfate de
potasse lui est absorbé tar lai peau,
rend lt gélatme imàqluble dans l'eau et
prévient la putréfauction:. l'huilîit'té
étantd'aileurs compiilètemiieit chassée.
Aimsi préparée, li peau est soumise a
une forte pression, et elle pjossede alors
à pou rli-ès la dureté et l'élasticité <lu la
ventable baleine. Avant ou apres l'opé-
rationl de la dessiccation. oi peut lui
dlonniuiet lai couleur voulue au ineyen le
l'iinmersion dans tin bain de teinture.
Il est boni aussi de lim dou,îier do la ré-
smistaiee à l'huiumidité en la couvrant de
vernis hydrofuge ou d'une légère couche
<le laque.

Moteur à acide carbonique pour
tramways

la traction mécanique des tramitwasîv
étant décidéitnout la uis écoonnque,
on clorehu tous les moyens de la réali-
ser. Nous aons les traiwtays électri-

iues recueillant I électricité d'une usino
coitralo ou portanut IL urs iecum ulateurs ;
le4 traîînwhays à vapeur avec locoino.ive
a foyer et sans foyer ; les funiculaires ;
le tramiway laut gaz ammoltda o.- La,

ir P'oî"r Compryl~ do Now- 'ork a
essaye l'uaîcido carbontiquto liquide ; ses
premières expériences datent d'un mi
deji, et nous n'avons plias entendu dé.
inenti: les bons résultats que 'on accu-
sait alors. Les machines enîployées ont
les ieiii dispioritioins, a peu près, (lue
les unieiiins a vapeur.

Le gaz est d'abord Cmmlinó dans
(les rservoirs, où il s iintie:nt à l'état
liquide, sous uno pressioua d 350 lbas
par pouce carré ; nous n'avons pas bc-
soi de dire que ces réservoirs sont un
acier. Le gaz est introduit directelnent
dans les cylindres, saNs qu'on ait à re-
courir ài ii détenteur ; ces cylindres
ont 4 pouces de diamètre et 6 de cour-
su ; ils sont percé de lumières d'admis-
sien censistant s4implemîent cn orifices
de petits diamiètres (1196 do pouce) for-
tmés par dos soupapes iortant sur un
siêge cn caoutchouc. L'ichappement se
fait par les lumières spéciales <le plus
grand diamètre. Bien ente, di, au mo-
ni.nt de la détente du gaz colpné. i
se produit uii refroidissement intense ;
il parait qu'il ne suuirait pas pour aille-
ner li congélation, la niarche de l'appa-
reil n'étant qu'internittente. Néan-
iioins, on réchautfo le tuyau d'adm's-
sion à l'aide d'un bec do gaz spécial. Lit
machine s'adauto aisément sous uno
voiture ordinaire le tranway, fonction-
ne bien et se manmeuvre facilement.

Bien que l'expérimentation n'ait pas
été prolongé, les résultats ontsemiblé
favorables. ppareil coisomie, pa-
rait-il, 9 lbs d'acide carboniquo par cie-
vai et par vingt-quatre heures ; si l'on
estwiiîe le lprix de l'acide carbonique li-
quide à 4 sous la lbs, la dépense, par
cheval et par vingt-quatre heures, res-
sortira à 30 sous, ce qui est assez peu.
Aujourd'hui, l'acide carbonique liquide
est de fabrication courîante, et. ois uit
très petit volume, il periet d'enunga-
smner unlle force très considérable.

Caoutchouc Qrtificiel
On obtient uin caoutchouc plus ou

moins résistant cn faisant dissoudro 4
parties de nitrocellulose avec 7 parties
deo iooalrotolnol. En faisant varier
lit proportion de nitrocelluiose, oît peut
obtemur une matière douée de propriétés
élastiques et ressemblant beaucoup au
caoutchouc et mme à lit guttaî-pérclha.
On peut aussi, suivant lit Rernie de Chi-
taie Industrie le. remplacer le bronioi-
trotoliol par te nitrocitnoml et ses homo-
logues,

Nouvel alliage simulant l'argent
On vient le trouver un nouvel allin'go

foialé de cuivre, nickel, zinc, antimnoi-
ne, étain et plombîh, et ayanît l'appatrence
de l'argont. Cet allinge est obtenu de lai
façon suivante . un preiîmier mélaîngo
est formé de 70 Ibs de cuivre auquel on
ajoute d'abord 18 lbs de nickel, puis
11 lbs de zinc. 1 lb d'antimoine et 1 lb
d'étain. Oi fait ensuite fondre 58 lis
le ce mélange et on y ajoute 29 lbs do

zinc, 2 lbs d'étain et 7 lbs le Plomb.
Cet allinge reçoit et conserve le poli

il ne se ternit pas et peut être laminé
ci feuilles ou étiré en fils. Sont prix de
revient est peu élevé.

Les fards

PAnns LUMIN3NEUX ET PAn li5 iD'AN.tlN itU

Conimno chacun le sait, l'usage les
fards est très ancien. ,éréiiie et EzÔ-
chiel reprochent aux filles le .1 tidéo de
se fardo'r d'antimioino pour plaire aux
étranîgets.

Les riches Egypbticnnes du l'anti-
quité étaient très imliniitieuises poultr
leur toilette. Avec uno bague ttu d'ivoire
et lu collyre, %lles se foriaienit tit cer-
cle noir autour des yeux pour ajouter
à leur éclat ; la boite de fard était mise
ensuite en réquisition,et le rouge succé-
dait au blanc -mr le vintgo le lai belle ;
les veines taient indiquées artificielle-
malent p.-.c des traits blers dessinés à lia
pointe d'ivoire. Le - asseur Unayer,
de Munichl, aî rechercié à quels ingré.
dients lia princesso Ast, fille des Plia.
raons, recourait pour aviver le noir da
ses yeux ou rolusser l'incarnat do soit
toint. Ayant eu à sa disposition quel-
ques iiiîaiiîic5 le grntdes dames égyp-
tieines, habitantes tlo toibeaux ré-
coiment découverts à Aclinii, il iia-
giàa de gratter avec ui scalpel la minco
couche d'onguent inconnu dont on1 les
avait maquillées oast uîo"·lemu, et d'en
faire l'aiiyse. Pour so blanchir l
teint, let % .1daines <le Thèbes et le
Meiphi: employaient volontiors les
onguents au blanc <lo céruse, à lit craie,
à la farine.

Li'emprcur léliogabale, quand il
ent aii pour lit première fois dans Rouie,
avait les sourcils points ci noir et les
joues ouluin des <o ronge et <le blanc.

Depuis ces époques loiitaiines, rien
n'a été changé, les inioeICs substanices
servent à nos mondaines niodernes. Il
est vrai que lit cérube al laissé place à lit
pou<re d riz, mais lo subliné, le chie-
rur de mercure. est toujours le roi des
cosimétiques pour embellir la peau. lien
<le nouveau n'a été mis à la disposition
des personnes qui veilent tranchor
avec le connnun.

Aujourd'hui, j'ai à signaler ue inno-
vatiit réelle, 'umage des fords lalîineux.
Aura-t-elle le , honneurs de la popula-
rité 1 Jo ne puis i'aIlir;.îer. Quoi qu'il
cin soit, je vais cin donner la prépara-
tion. La chose est à la portée de tout
le monde et ch'teun poirra faire le fard
qui lui conviendra. a sAt fantaisie et
conue bon lui seitnblera.

Les fards lumineux sont tout simple-
ment des fards ordinaires, poudre lu
riz, pierre ponco eni poudre, craie, blanc
de zine, etc., additionnés de poiudres
phosphorescentes, composées <lo sul-
fures de calciimîî, do ziie, le barytinm oui
<le strontiuim La céruso et lo fard de
bismuth doivent être soigneusement
écartés do ces préparations, car celles ci
deviendraient noires par suite <le la for-
niation d'un sulfure. Le fard blanz le
Plus beau est foriné par lo sulfure do
zinc préparé suivant lo procédé indiqué
par Charles lenry. Ce corps at une
belle luminosité vert blanchâtre dans la
nuit et ui éclat tout à fait énigiatique
dans le demi-jour oit le clair-obscur des
lumières artificielles. Il donne à la peau
tilt éclat particulier, tii velouté spécial,
qui augmente sa beauté et st finesse.
Malleireuîseinil t, la couleur vert blan-
châtre dus reflet est mauvaise ; elle rend
livido connne la lumiiére du bec Auler.
On a obvié à cu, inconvénient, on mas-
quant la lumière verte par uit reflet
rouge doimé par un pou de lithine et de
l'alkanna ou du carmin. Voici, à titre
d'exemple, la composition d'unti fard lu-
miieux :

Pierre lionce ent poudre fine, 100 par-
tics ; sulfure do zinc phosphorescent,
200 parties ; carbonate de lithine, 25
parties ; carmin, 2 parties.


